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Hommage à Véronique Hertrich



Véronique Hertrich, Directrice de recherche, avait 55 ans lorsqu’elle nous a quittés en 2019.

Véronique avait rejoint l’Ined en 1992. Elle terminait alors sa thèse sur les Bwa du Mali, une population qu’elle allait suivre pendant plus d’un quart de siècle. Elle tirera de ses observations une analyse très fine des changements matrimoniaux et familiaux préludant à l’entrée dans la transition démographique. En 1996, elle publie Permanence et changements de l’Afrique rurale. Dynamiques familiales chez les Bwa du Mali, un ouvrage remarquable à la croisée des questions ethnologiques, démographiques, économiques et sociales. Sa carrière va être jalonnée de séjours au Mali pour y poursuivre des observations répétées de la société boo, qui vont donner une vision dynamique des prémices de la transition démographique dans une population rurale africaine. Les villages bwa deviennent ainsi un « Observatoire démographique du changement », qui aboutira par la suite au projet « Suivi longitudinal au Mali » (Slam), combinant données quantitatives et qualitatives collectées localement et données du recensement.

Au cours de ces séjours, elle développe également des collaborations fructueuses avec ses collègues maliens, membres des institutions académiques et de la statistique publique. En 2003, elle organise avec eux un séminaire national à Bamako sur les questions de population au Mali et coordonne la publication d’un ouvrage collectif. En outre, parallèlement à son travail d’enquête, Véronique a toujours eu à cœur de restituer auprès des populations étudiées ses résultats scientifiques, dans une démarche éthique qui fait loi aujourd’hui. Elle a ainsi organisé avec les villageois et les villageoises des petits sketchs de théâtre les impliquant.

Dans les années 2000, elle a plus particulièrement étudié l’influence de la migration de travail des jeunes filles sur l’évolution de leurs comportements matrimoniaux et féconds. En 2012, elle a rassemblé une quinzaine de chercheur∙es pour travailler autour de la « Dynamique de la parentalité et de l’enfance » et dont les principaux résultats sont présentés dans cet ouvrage.

Bien que très attachée à ce travail en profondeur sur une population particulière, Véronique a toujours eu aussi le souci d’observer la diversité des situations nationales et internationales. Elle a, en particulier, rassemblé une grande base de données africaines sur la nuptialité qui lui a permis d’établir nombre d’analyses sur les spécificités des comportements matrimoniaux en Afrique et leur évolution depuis 1950. Elle publie ainsi, en 2017, l’article « Trends in age at marriage and the onset of fertility transition in sub-Saharan Africa », dans le numéro spécial de Population and Development Review sur la transition de la fécondité en Afrique subsaharienne. Ces données sont aujourd’hui intégrées à la World Marriage Database des Nations unies.

Mais Véronique n’a pas étudié que le contexte africain et s’est notamment intéressée à la mortalité en Russie et dans les pays baltes. Dans un domaine nouveau pour elle, elle a su appliquer sa rigueur et ses qualités de démographe à des données historiques imparfaites sur les causes de décès. Là encore, elle nous laisse un précieux héritage.

Elle s’est aussi constamment attachée à prendre en compte les questions de genre dont l’étude est essentielle à la compréhension des comportements démographiques. Véronique a ainsi substantiellement contribué au développement de cet axe de recherche à l’Ined et au-delà. Elle a ainsi contribué à la définition et l’intégration des questions de genre dans la formation des élèves ingénieur·es de l’École nationale supérieure de statistique et d’économie appliquée (Ensea) en Côte d’Ivoire.

Au cours de sa carrière, Véronique Hertrich a bâti des collaborations étroites et fructueuses avec ses interlocuteurs et partenaires. Celles-ci ont souvent dépassé le cadre professionnel et sont pour beaucoup devenues des amitiés au long cours, avec son grand sens de l’hospitalité et son plaisir à partager des moments conviviaux, en particulier autour d’un bon repas !

Parallèlement à son activité scientifique, elle a constamment œuvré pour donner toute sa place à la recherche sur les pays du Sud au sein de l’Ined. Responsable de l’unité de recherche Population et développement de 2006 à 2008, elle crée, en 2009, le pôle méthodologique Pôle Suds et organise de nombreuses journées scientifiques confrontant souvent les expériences des pays du Nord et des pays du Sud, ainsi que des modules de formation. En 2015, elle obtient la refondation d’une unité de recherche dédiée à la démographie des populations du Sud, Demosud, qu’elle animera puis co-animera jusqu’à fin 2018, malgré la maladie qui l’atteint gravement.

Véronique Hertrich était une organisatrice hors pair. Pour l’Union internationale pour l’étude scientifique de la population (UIESP), elle fut la coordinatrice du Comité national d’organisation du Congrès international de la population de 2005 dont elle fut la cheville ouvrière. Son dynamisme, son sens des contacts et son management énergique ont fait merveille. De l’avis de tous les participants (2 200 !), ce congrès fut une prodigieuse réussite avec un mémorable programme de festivités.

Sans surprise, elle fut brillamment élue au Conseil de l’UIESP en 2009. Durant son mandat (2010-2013), elle a principalement œuvré à encourager les recherches démographiques collaboratives, notamment en Afrique, à la défense du plurilinguisme et à la préparation du Congrès international de la population de 2013 à Busan.

En 2010, Véronique a souhaité soutenir plus concrètement les populations rurales maliennes qu’elle a côtoyées dans son travail de terrain en contribuant au développement de la scolarisation et en les aidant à faire face à de graves crises alimentaires. Avec plusieurs collègues et amies, elle a créé l’association Bwatû 2010 qui lui a permis de conserver le contact avec les villageois et villageoises alors que le contexte politique malien empêchait toute possibilité de se rendre sur place. Véronique avait été baptisée Ha’iri par une vieille femme d’un des villages étudiés, ce qui signifie « bon cœur, bon esprit ».

Véronique était une chercheuse passionnée et talentueuse dont le travail a profondément rénové l’étude démographique des populations africaines. Elle a beaucoup contribué à l’animation de la recherche sur ces sujets, aussi bien au sein de l’Ined qu’au niveau international. Elle a aussi beaucoup enseigné et toujours eu à cœur de former des jeunes collègues.

Sa disparition prématurée a laissé un vide tant scientifique qu’humain – son caractère entier ne laissait personne indifférent ! Les nombreux témoignages qui nous sont parvenus de ses nombreux collègues, montrent qu’elle a inspiré beaucoup de monde, par sa passion d’une recherche fouillée, éthique et utile.

Nous sommes reconnaissants aux contributeurs et contributrices de cet ouvrage et aux Éditions de l’Ined d’avoir mené à bien ce projet : partir en ayant laissé un projet inachevé ne lui ressemblait pas.

Géraldine Duthé, Seydou Keïta, Thérèse Locoh, France Meslé, Koffi N’Guessan et Jacques Vallin
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Introduction

Véronique Hertrich, Olivia Samuel et l’équipe DyPE


I. À l’origine de cet ouvrage : une recherche au long cours

Publié de façon posthume, l’ouvrage qui vous est ici proposé a vu le jour à l’initiative de Véronique Hertrich (1963-2019). C’est le résultat d’une histoire longue de plus de vingt-cinq ans d’enquête au Mali. En 1987, Véronique Hertrich entamait une thèse de doctorat sur les dynamiques démographiques en milieu rural malien qui donna lieu à la publication d’une monographie très complète sur sept villages bwa (Hertrich, 1996). Ces villages, situés à la frontière du Mali et du Burkina Faso, présentaient une situation emblématique du contexte démographique et socioéconomique des populations paysannes sahéliennes. Ce travail embrassait toutes les composantes démographiques de ces populations, dynamique et structure de la population, mortalité, fécondité, nuptialité, migrations, ainsi que les structures familiales, en les inscrivant dans leurs cadres sociaux et anthropologiques. Il s’appuyait sur un dispositif d’enquête très original, multipliant les sources et types de collecte, rendu possible par une longue immersion sur le terrain. Bien plus que d’être seulement l’aboutissement d’une thèse, cette enquête a été un point de départ pour des recherches nombreuses et diverses et pour la mise en place d’un observatoire de population, soutenu par l’Ined, qui a fonctionné jusqu’au début des années 2010. Au fil des années, ce programme d’enquête, qui sera ensuite appelé Slam pour « Suivi longitudinal au Mali », s’est développé autour d’un grand nombre de travaux réalisés notamment par Véronique Hertrich et Marie Lesclingand. Ce sont, d’une part, des travaux méthodologiques sur les instruments de collecte (Hertrich, 1995), sur la qualité des données dans un contexte où la datation des événements n’est pas aisée (Hertrich, 1992), sur la cohérence des réponses apportées par les hommes et les femmes concernant leur fécondité (Hertrich, 1997a), ou encore sur la mesure des migrations (Hertrich et Lesclingand, 2012b). Ce sont, d’autre part, des travaux qui couvrent de très nombreuses thématiques : la formation des couples, la nuptialité et les itinéraires matrimoniaux (Hertrich, 1997b, 2013), les structures familiales (Hertrich, 1997c), la migration, notamment des jeunes (Hertrich et Lesclingand, 2013 ; Lesclingand, 2011 ; Lesclingand et Hertrich, 2017), et les croisements entre migrations et nuptialité (Hertrich, 1999 ; Hertrich et Lesclingand, 2012b) ou entre migration et divorce (Hertrich, 2014), le passage à l’âge adulte (Hertrich et Leslingand, 2003) ou encore les affiliations et mobilités religieuses (Dasré et Hertrich, 2020). La plupart de ces travaux ont placé au centre de l’analyse les statuts, positions et trajectoires féminines et masculines, et les rapports de genre. Les apports de ces travaux ne se limitent pas à une connaissance approfondie des populations des sept villages enquêtés ; ils ont un intérêt et une valeur qui dépassent cette zone limitée, et servent de référence pour la démographie des pays d’Afrique de l’Ouest, voire au-delà.

Ces acquis ont été précieux pour développer un nouveau « chantier » de travail et explorer une thématique qui n’avait pas encore été traitée : l’enfance et son cadre familial, sur cette même population villageoise des Bwa. Aujourd’hui, du fait de la transition démographique, les enfants représentent plus de la moitié de la population des villages de la zone d’étude, et cette classe d’âges connaît des changements majeurs, notamment en termes de survie, de scolarisation et de diversification des modèles de socialisation et de prise en charge. Mieux connaître et comprendre ces changements, rendre compte des contextes familiaux et sociaux en transition dans lesquels grandissent les enfants sont au cœur du programme DyPE1 dont cet ouvrage est le résultat. Ce programme, qui s’appuie sur les données Slam et dont Véronique Hertrich fut la cheville ouvrière, a réuni une équipe pluridisciplinaire d’une douzaine de chercheuses et chercheurs (en démographie, sociologie, anthropologie, sciences de l’information et de la communication), du Nord et du Sud, qui se sont attelés à exploiter la très grande richesse des données accumulées depuis les années 1980. Il faut aussi rappeler que le programme Slam a bénéficié depuis son début d’une coopération très fructueuse avec des collègues maliens et l’Institut de statistique du Mali, sans qui de nombreuses données n’auraient pas été accessibles. Que cet ouvrage soit ainsi l’occasion de les remercier et de rendre compte de la richesse scientifique d’une telle collaboration.

En 2011, au tout début du programme DyPE, alors qu’une nouvelle collecte de données était engagée dans les villages, le Mali a connu des troubles politiques graves, qui ont empêché qu’elle soit menée à terme. Depuis lors, aucune trêve n’aura permis de retour sur le terrain. Soumise à une situation politique instable, cette région de l’Afrique n’est plus guère couverte par les recherches en sciences sociales (on notera toutefois une Enquête démographique et de santé en 2018 et le recensement de la population en 2022). Cet ouvrage comble, à sa mesure, le manque de nouvelles connaissances sur ces populations en pleine transition démographique.

II. Le contexte démographique, social et familial de l’enfance

L’évolution des rapports à l’enfant est une dimension de la transition démographique qui a été bien documentée dans les pays occidentaux, mais qui reste peu étudiée en Afrique. Pourtant le contexte actuel, local et international, encourage à s’intéresser à la question et à développer de nouvelles hypothèses et grilles de lecture sur les évolutions démographiques et familiales.

Les programmes internationaux pour le développement des pays du Sud réservent une place importante à l’amélioration du statut de l’enfant, et des progrès incontestables en faveur des enfants (santé, scolarisation) ont eu lieu. Mais ce mouvement a aussi connu des revers avec, notamment en Afrique subsaharienne, des évolutions plus lentes qu’escomptées et, parfois, la production d’effets pervers quand les progrès se sont accompagnés d’un accroissement des inégalités ou d’une offre de services (scolaire, sanitaire, etc.) de moindre qualité. Ainsi, comme de nombreux pays de la région, le Mali affiche une mortalité dans l’enfance encore très élevée (1 enfant sur 8 décède avant l’âge de 5 ans au début des années 2010 et 1 sur 10 aujourd’hui, UN IGME, 2013 et 2021) et une scolarisation primaire qui est loin d’être généralisée, avec un taux net de scolarisation autour de 60 % dans la décennie 20102.

1. Une diversité de personnes engagées dans la prise en charge des enfants

L’analyse des freins à l’amélioration de la situation des enfants est dominée par une approche en termes d’offre et de demande (par exemple, de soins ou scolaire), qui met l’accent sur les moyens à déployer au détriment de la compréhension des facteurs jouant sur la demande. La complexité du jeu social est, elle aussi, sous-estimée, avec la conception d’un cadre décisionnel simple, où les individus sont bien identifiés et agissent en fonction d’une rationalité servant leurs intérêts personnels. Les parents et leurs comportements à l’égard de leurs enfants apparaissent ainsi au cœur des problématiques et des programmes d’action visant la promotion de l’enfant. Cette approche centrée sur les rapports entre parents et enfants est pourtant insuffisante pour identifier et traduire, en termes opérationnels, les résistances et les blocages auxquels se heurtent les programmes d’action. Elle ne saisit en effet qu’une partie des interactions qui se jouent autour de l’enfant, en particulier en Afrique subsaharienne où les rapports à l’enfant sont institutionnellement construits de façon à freiner, sinon éviter leur privatisation au sein d’une relation parent(s)/enfant.

En premier lieu, les arrangements matrimoniaux en Afrique subsaharienne fonctionnent le plus souvent comme de puissants freins au rapprochement conjugal (Antoine, 2002 ; Barbieri et Hertrich, 2005 ; Hertrich et Locoh, 1999 ; Locoh, 2002 ; Meillassoux, 1975) : mariage arrangé par les familles, polygamie, mise en union précoce des filles, écarts d’âge élevés entre conjoints, lévirat, divorce fréquent et remariage rapide sont autant de facteurs qui entravent la constitution d’une communauté d’intérêts du couple favorable au développement d’un projet autonome autour de l’enfant. La même tendance se retrouve au niveau de l’organisation économique, résidentielle et des modes de filiation et d’héritage. « Tout est fait » pour réduire le couple à une unité de reproduction biologique : l’effacement du couple, en tant qu’unité de décision, y apparaît comme un véritable choix de société jusqu’à une période récente (Caldwell, 1982 ; Lesthaeghe, 1980, 1989 ; Ryder, 1983). Plus récemment, en particulier en milieu urbain, de nouveaux arrangements conjugaux émergent qui donnent plus de place à l’autonomisation et l’intégration du couple (Calvès et al., 2018).

Dès lors, ce modèle de conjugalité encore prégnant en milieu rural est constitutif des formes d’organisation autour de l’enfant. La circulation des enfants, confié·es pour des durées plus ou moins longues à des adultes autres que leurs parents (Bledsoe, 1994 ; Goody, 1982 ; Isiugo-Abanihe, 1994 ; Jonckers, 1997 ; Lallemand, 1993), mais aussi la participation des couples à des unités économiques familiales étendues, limitent les potentialités d’investissement personnalisé sur l’enfant : d’un côté, ces arrangements manifestent au quotidien que la socialisation de l’enfant n’est pas seulement l’affaire de ses parents ; de l’autre, ils freinent la perception du coût des enfants par leurs parents et donc les arbitrages d’ordre économique autour du nombre de naissances. Cette prise en charge élargie peut être interprétée comme un mode de gestion collectif des aléas démographiques et économiques, permettant de contenir socialement les conséquences matérielles et psychologiques d’une mortalité élevée ou d’une dégradation des conditions de vie, pour les enfants mais aussi pour les adultes.

Ces facteurs façonnent des structures de socialisation complexes et concourent à « diluer » les responsabilités à l’égard de l’enfant dans un réseau relationnel à géométrie variable. Dans ces conditions, l’encadrement de l’enfant, les décisions le concernant et les enjeux autour de sa personne sont susceptibles de relever de personnes et de logiques plurielles.

Saisir cette complexité sociale est un enjeu de connaissance essentiel et indispensable pour élaborer des politiques publiques efficaces en matière de santé, de scolarisation, de travail des enfants. Dans cette perspective, de nouveaux outils sont également nécessaires pour mettre au jour, notamment d’un point de vue quantitatif, le réseau relationnel des enfants et son rôle dans leur devenir.

2. Des évolutions majeures du rapport à l’enfant dans la société et au sein des familles

Plusieurs éléments indiquent que l’on se situe à une période charnière en termes de changements familiaux, permettant une observation presque « en temps réel » de l’évolution des rapports à l’enfant.

Premièrement, la progression de la transition démographique, principalement la diminution de la mortalité, modifie le poids démographique des enfants et redéfinit la taille et la composition de leur famille. Avec une mortalité en baisse depuis cinquante ans mais une fécondité encore supérieure à cinq enfants par femme, le compteur démographique affiche aujourd’hui des maximums historiques en termes de pression démographique et de poids démographique des enfants (la moitié de la population malienne avait moins de 15 ans en 2022). Ces évolutions favorables en termes de survie et d’investissement sur l’enfant ont des implications et sont facteurs de tension sur les structures familiales et communautaires, ainsi que sur les modes de prise en charge des enfants.
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